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Î UrRaIr des iVouwvelles de VIEN- 
od Ne ju:guau 2. Juin, 
Mi . ous les Avis de Presbourg 
A font des pius agréabies, & 
gl pref-gene ene prompte & 
Ó heureufe iTuö de la Diète 
ge zêtuelle de Hongrie. Les 
zi principales délibérations , 
p én: pour lesquelles elle avoit 
0 balie, font même déjà terminées ; & il 
sdRiges de doute, qu'elles ne le foient À 
hore fatisf: ion de Sa Majeflé, La 
df, nie de la Diète aux Propofitions Roya- 
„Ane Tiles le 12. Mai, à laquelle les-Euats 
Neej rotent depuis ce jour dans leurs 
Rd B Particuliers, a dès le or, été arré- 
sEg Sbftance dans une Aflemblée généra- 
Ne ICdation complete fanctionnée de 
vk pSlendemain, & communiquée auffi- 
Aye mpereur é Roi par les foins du 
1 Erneur du Royaume, Archiduc Pa- 
NC Jofeph. Son illuftre Frère , le Prin- 
Nij Cles, eft arrivé enfuite le 24. avant- 
} An Presbourg, & a afffté le lendemzin, 
NS la ES emilt 
A: Plus grande partie de la Femille 
ile, A la réception folemnelle par Sa 
IN des deux Gardiens de la Couron- 
A4 Ommés le même jour parles Luats. 
„kg, 0x Grands- Officiers du Monarque 
Ag 'Brie Eroient le Baron Jofzph de Sple- 
fi heg; cul d’Almäfy , que déjà le Roi avoit 
/ bmi Provifoirement des mêmes Charges 
Ks 1% féparation de ta dernière Diète, 
Í de la nouvelle a ré-élus ou confirmés 
fe Urs Poftes par acclamations unani- 
ui fe font-ils trouvés placés à la 
ies Liftes fextuples de Candidats, que 
gote avoir préfentées aux Etats pour 
ij Uveaux choix, conformément aux 
kr Ondamentales du Royaume, * 
TRAIT des Nouvelles de Paris 
h Eau 2, Prairial (rr. Juin.) 
br CSénar. Confervateur anommé avant- 


| 


hr U Corps-Legiflatif le Citoyen Fau- 
(des Bones oe Rhône ,) Subftitur du 
Wal Maire du Gouvernement près le Tri- 
Ne CC Première inftance dela Seine, Avec 
vn Omination , le Premier -Confut a fait 
We, ier plufieurs autres, faites par Iui- 
> Dotamment le choix, qu’ila fair pout 


WUMERO XL%, 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 18. Juin 18o2. 








la Place importante de Repréfentant perma- 
nent de la République en Angleterre. Il ef? 
tel, ce choix, qu'on ne peuct quw’en cirer le 
meilleur augure pour la confolidation de la 
Paix concluë: ll eft tombé fur le célèbre 
Général du Génie Andréofy, eftimé autant 
à caufe de fon caractère qu'à titre de fes 
talens. Voici l'Arrêté de fa nominaion, 
qui a déjà treize jours de date, & qui a 
été rendu /ur le Rapport du Miniftre des 
Relations-extérieures; Formule étrangère 
aux autres nominations Diplomatiques, *’ 
ARRÊTÉ du 9. Prairiual an Io. 
(29. Mai 1802. ) 

‚, BONAPARTES, Premier-Conful de fe 
République, fur le Rapport du Minilre des 
Relations-extérieuves , arrête: *’ 

Ar mT. 1. Le Citoyen Andréofy eft nommé 
Ambafladeur de la République Frangoife près 
Sa Majsfté Britannique. 

11. Le Miniftre des Relations-extérieures 
eft chargé de l'exécution du préfent Arrêté. 

‚ Le Miniftre, qui a heureufement com- 
mencé louvrage de la réconciliation des 
deux Peuples, dont le Général Andréofy 
doit cultiver ['hermonie renaiffante le Ci- 
toyen Otto a, enfuite, été défigné définiti- 
vement pour la nouvelle carrière, qui l'at- 
tendoit, ainfi qu’on le verra par l' Arrêté 
ci-deffous, publié avec le premier. * 

ARRrRÊrTÉ du r8. Prairial an to, 
(7. Juin 1802.) 

‚ BONAPARTE , Premier-Confal de fa 
République, arréte. * 

Art. I. Le Citcyen Ofto, Miniftre-Pléni- 
potentiaire du Gouvernement PFrangoisen 4n- 
gieterre, «ft nommé Miniflre-Plénipotentiai- 
re de la République près le Préfident des E- 
zats-Unis d'.Amérigue, 

IL. Le Miriftre des Relations-extérieures 
«ft chargé de Pexécution du pyéfent Arréró. 

Le Premier- Conful Aj BONAPARTE. 

‚, On aen même tems appris la nomina- 
tion du Général Fie/ comme Miniftre - Plé- 
nipotentiaire près Ordre & 1'lMfle de ZiZa/. 
ze, faite dès le e6. Floréal (16.Mai) der- 
nier, & celle du même jour du Citoyen 
Reinaud au Pofte de Commiffaire des Re- 
lations- Commerciates de la République à 
Zante, ne des fept Mies de la nouvelle 
République dans la Mer Zönienne, Un mois 
environ avant la nomination de ce Commis- 


Zire, VAljadaac- Commandant Romieu 
avoir éé reguen la même qualité à Corfou , 
la première des dites Iflas- unies, &c Rélir 
denee de leur Gouvernement central. ** 

» Il vient, ani, de parottre: des Liftes 
de Foncionnaires & Employés nouveaux 
pour les Colonies Américaines , que les An- 
gleis vont reftituer à la France. Lees princi- 
paux font les Citoyens Bertin., Mafe & 
Magnitob, nommés sle premier , Préfer- Co- 
ionial de la Martinique & de Ste Lucie; le 
fecond,: Sous-Préfet dans cette dernière 
Ile; le troifième, Préfer à Twbago: Voici 
les Nouvelles les plus récentes de la plas 
grande des Antilles, la malheureufe St, Do- 
viingue-, anhoncées VOrdinaire dernieg, ° 

Le Commiffatre- Principal de la Marine au 

Miniftre de la Marine & des Colonies. 
BORDEAUX, le ig. Brairial an 10. 
Ca. Juin 1802.) 

… CrrToYenN MintsSTRE, Le Brick Ze 
Marengo, de 830. tonneaux , parti de Bordeaux 
pour Sf. Domingue à la fin de Frimaire, fit 
Hier fon retour à Bordéaux. avec un Charge- 
ment de C:ffé. Le Cápiraine den le 
commande, m’a rapporté être partì da Cap le 
zo. Germinal (19. Avril,) quatre jours après 
Ja Divion de l’Amiral itlaret; qpe la fitus- 
don de Ia.Colonie eff la même que celle , goieft 
connue part les Nöuvelles patvenues par cette 
Divikou ; que le GEnéral Leclerc: avoit fait 
former un Cordon de Troupes, pour ter tou- 
te communication aux Enfargés de couleur; 
que même elle étoit coupée entre les Baades 
de Touffaint &. cetles de Deffalines, &. qu'il 
comptait les prendre par famine „ fans expofer 
les Soldats Frangois; qu'il venoit de fe mani- 
fefter parmi les Iofurgés-un efprit de divifion, 
qui tonrneroit > l’avantage de l'Armée Fran- 
goifgs qui: éroie dans Je- meilleur. état & fans 
malades ; que les Propriéteires faifoient rebà- 
tir leurs Maifons au Cap, & que, depuis l'ar- 
rivée des Vaiffeaux le Tigre & le Zld, & des 
Escadres da Havre & de Flefiague , la-con- 
fiagce étoit rétablie parmi les Habitans. Ce 
Capitaine étoit chargé des Paquets de Armée 
du Général Leclerc, qu’il aremisau Dire tear 
de la Pofte aux Lettres de Bordeaux, ainfi que 
le lei préfcrivoient fes Inftruêions. * 

ESignd) A. BERGEWINs 

‚‚ Parmt les fuites- de la Guerre , avec 
tesquelles "Europe a à lutter encore, font 
auffi les-Brigandages inovïs fur fon Contic 
nent, êé les Pirateries infolentes fur fes 
Mers. La Navigation de-ls Méditerranda 
fur-tout na pas ceffé jusqu’'ici. de. fouffeir 
besuooupsdes vielences des Pirates, de man 
aière dagcefdrer de Ia part: des Gouvernes 
mens Brangois & Efpagnol des mefares ex- 
waordinsises de répreffion. ‚ Le Miniftre de 
‘a. Marine a dezaièrement. informé de ces 


mefares-une partie du Comnercé @ 
publique, en réponfe à fes plain 
envoyé pour cet effet au Havré. 
tre (uivante, ” 


Le Miniftre de la Marine au Citoyé? 
DON, Préfec- Maritime de l'ÂG 
ment da Havre. â 

Panis, lerr. Präirialan to: (31-&% 

3 F'étois informé, Ciroven PS, 

de l'avis. que vous me donnez, relatij 
aut Pirates qui croifent dans la Me 
née; & dès-lors je me fuis emprefl 
de Préfet- Maritime de Toulon 2 
ordres, hour que les Bdtimens de 
qu, gui fortent de ce Port, pour 
Forbans, s’ils les rencontrent; @ 
que, de fon- cté, le Gouvernement “5 
a fait fortir deux Bdtimens de guts 
leur donner la chaff. Pe ne puis JUD 
viter, au furplus, CITOYREN PREZ 
communiquer cet avis au CommercéB 
dArrondiffement, afin que les Navigat 
appareillergient pour ces Paragess ”® 
Plus grandes perlcautions, °° _Hj 

(.Sigaé.) D.C #4 


s Sur terre, V'Zialie , fi longtems 
tre de la Guerre, eft depuis infefté® 
culièrement per les Voleurs. Uhe, 
Bandes armées inquiète conftam® 
Còntrées Liguriennes , fous la: cond 
Chef, furnommé #/! Diabolo à cauf 
terreur qu’il repand : Ces Brigands 
f8 laudace jusqu'à vouloir compo 
le Gouvernement de Gènes, en 10 
une partie du produit de leurs-rapit 
prix. d'impunité. Les bofds du & 
‘trouvent, par la même caufe,‚ toö# 
proye au même fiéan; les complics 
menx Schinder- Hannes fe fauvent & 
ve,d'un Pays, àl’autre, poulTant cÔf 
lement leurs cruefles incarffons, t& 
Allemagne , tantôt dans les nouyes 
partemens Frangvis. Les Aurorités B 
nes du RAin vienaent „en conféquené? 
pofer à ces desordres ftandaleux UX 
lance nouvelle & commune: Pour ER 
fer les Cercles-de Empire, voifins E% 
ve, le Commiffaire- Général de 4 
bligue à Mayence, Citoyen Fean: Zi 
André , y avoit mandé, par une Let’4 
culaire du 2, Floréal (‘t2. Mai, ) 
tails ci-defTous vratment effreyans 


…, Le Miniftre de la.Potice à Paris , lEÀ 
Fouché, a regu U’ Avis certain, que #5 
Employés, Agens de Pölice &“SoldatSy, 
rive droite du Rhin, y acóordent aus 3 
ees dé Shinder - Hannes ( gui jusqu"iet 
arrtté nulle part) un afyle affuré CHU 
gourfiuites des-Tribunaux. de la. BAP 



































Î hete nommdmeat la: Stigneurie d'E .ke- 
i} ge une de leurs plus füres retraitls; 
Boi, Cr outre plusde 20. autres endroits, 
ie ek ordinairement leur fervir delieux 
Beh Ces endroits font Mürofter , Effen; 
MKS» Koaigswinter, Linz, Neuwied, 
hij” Engers, Hachenbourg, Limbourg» 
Wuer, Ranckel ,. Braunfels , Wetzlar» 
heo? Friedberg, Francfort, Gelnhaufen 
‚U Nafaa, Folde, Forth, Maoheim &c:” 


E bead La Haye, Je 14 Juin. 
he 9rps-Légiflarif , après avoir conti- 
pe délibérations de la Seflion du Prin- 
hr-cdanr quinze jours de Séances ex- 
ki tires, s'eft féparé Samedidernier, 
pi Femois, jasqu’à Automne, à mois 
En Girconftances imprévoës nerendent 
ij VOcation hors de tems néceffaire, 
Ei, 1€8 dispofitions les plus récentes é 
getand intérêt, relativement à la le- 
he ODftacles, mis pendant la Guerre à 
hie. ction des Marchandifes Angloifës 
dn ne étrangères, a été proclamée le 
bte mois de la manière foivante. 


Ms GBouwernement-d'Etat de la Républi- 
RN. ve feit fravoir: *° 
i Peo le Corps- Légiflktif- de la Républi- 
Er OE ayant approuvé la Bropofirion fai- 
Pour cet effét par le Gouvernement- 
sil a &té flatué, comme il eft ftstué 
Véfente: ** Qa'en égard à l'heureux 
RiFEmenc de ta Paix, So en conúdéra- 
ktue par-là ont ceflé tout-à-fait les 
8, qui dans le tems ont engagé le é- 
RUr à-porter quelque Défenfe contre 
OFtation de-Produtions manufu@urées 
purelles-nu Marchandifes, provenant 
ML An gleterre , foit d'autres Pays étran- 
pon répurées comme telles, —-font 
ées à-préfent &- mifes hers d'effet 
ES les Publications &e Loix, nommément 
Card des Erars- Généraux du ao. No- 
E y, 1795, la Pebtication de l'Afem- 
kactionale du »6. S:ptembre 1796, & 
ij u Diretoire- Exdcutif du 23. Oâo- 
298, continuées fuccefivement par 
4 elications poftërieures , par lesquel- 
N WMportaciou des dites M*rchandifes 
Mactténduëdans la vu de nuire-èl'Bn-- 
Beh Gors; — de forte, que toutes les 
hs satifes proferites par ces Pablica- 
in se Loix, à l'exeeprian de celles men- 
N do comme défenduës dans la Pablica- 
Det: 26. Février 18ó2, pourrone être 
nets de nonvvan, fauf le payement de 
Bu, Sits d'entrée, qui oat éré levés au- 
at far elles ,-.attendu qye- tontes dis 
kve plus anciennes ou plus nouvelles, 
Et, ment aux Droits d'entrée ou de fór- 
ReneS Marchaadifes, reftent en pleine 
F Sr obfervance jusqy'à ce qu’íl fait 






























“utrement. ’*” 





‚, En eonféquence, le Gouvernement” dE 
tat ordonne, que la Préfeate foit publie Sc- 
aflichée par-tout où ìl lefauc; avec injonétion- 
à tous ceux, que cela concerne ‚d'avoir foin „. 
gu?il foft ponuellement fatisfait au contenu: 
de la Préfente. *” 

La:-Haye,-lé IO. Juin vBo2s 
CParaphél ) SAMUEL VAN HOOGSTRATEN , Vl 
(Plus bus étoit ). 
Pur ordre du Gouvernement-d'Esat „ 
CSigné) S. DAssrvAEL, L. Ss 


De Lryve, le 15. Juin. 

Les premiers rapports de la Révolte à lé 
Dominigue, regus à Bordiaux, ne trou-- 
vêrent point de croyance en Angleterre: 
Cependant ils n'ont: éré: mal -fondés qu'au- 
tant qu'on y-parloit d'une R'évolte des Vegres 
dans \'Ifle. Ceux-ci font reftés tranquilies 
mais c'eft un Corps armé, compofé de Noirs- 
ou gens de couleur, qui s'étoit mutiné , ainf: 
qu’on le voit par la Relation fuivante, 

Roseav: en U'lfle dé DOMINIQUE, 

le 14. Avril. 

‚ ,, Samedi, ro: de ee mois au matin , notre” 
Gouverneurs Mr. FoAnffòne, fat informé par 
Exprès, qu'il avait éclaté une Révolte dans 
le 8ne Régiment des Indes-Occidentales, dont 
il eft lui-même Golonel: Ce Corps s’êtoit 
foulevéla veille au fotr contre fes Officiers, &- 
en avoit mis cinq à mort. Eg copféquence lé- 
Canon d'alarme fut tiré; & la Colonie Fat mí: 
fe fous la:Eoi Martiale; ce qui fut fanétionné 
par un Confeil-de- Guerre, pour êcre conti- 
pué durant quinze jours. Les Révoltés allé: 
gaèêrent différentes raifons de leur crime: 
Qelie en a-été-la véricable caufe‚ c'eft ce qai 
neft pas encore connu, Qaoiqu'il en foit „ 
elle ne fgauroit jamais êcre telle que de por; 
voir excufer la fcène de Fureur, dence ils {8 
font rendus coupables.” - E 

„ Hes différents Corps de: Milice farent im: 
médiatement affemb!és en Ville; & une partie 
du 68me Régiment, avec enviroa so. Hommes 
du Régiment de St. George, aux ordres da 
Capitaine Dodds, & Ia Compagnie indépen- 
danre de Sé. Luc, furent iamédistement em- 
barqués à bord dé quetques petits Bâtimens; 
dà d'agir de concert avec lá C@mpagnie indé- 
pendante de St. John, commeudée par:le Car 
pitaine Frotter. Bimaache Son Exc. s’embare 
qua awec le refte du Göne „ & arriva aa Bourg 
da Prince - Robert le foir du même jour. Les 
Révoltés avaient fait auparavant une fortie 
dans laquelle ils eurent une Escarmouche avec 
Ja Compagnie du Capitaine Frotter;: mais à-la 
fin ils farent repouffés par cette Compagnie „. 
foutenuë:par les Marines des différents Vais- 
beaux dans-le B-ye, qui réùffisent à-les con= 
tenir dans ce Pofbe „jusqu'à ce que les Fôr-- 
ces, qui accompagaoiedt le Gôuverneur, eus-- 
feat mis pié à terre. °” 5 

„‚ Son Et. trouva ä“fomarrivéë, qufil ovois: 
KE propo®: des conditions zu Mijor Bârst-z- 


GEL plet qUCi il vav.ir cu Hérenres entre 
vuis cute aes Députés de la part des Révol- 
tés & nos Commandans, Le réfultat er avoit 
éé, qu’ils fe rendroient & mettroient bas les 
armes: Ce qui avant été converu, X qBe 570. 
ilomines marcheroient pour prendre poffcttion 
du Pefte, le Gouverneur, à la téce d'un Dé- 
tachement des Royana, commardé par le Ca- 
pitaine Puaxley,des Saints, d'er viron co. Hom- 
mes du 68me Régiment, aux ordres des Majors 
Scott & Hamilton, & des Marines avec quel- 
ques Officiers & Soldats de l' Artillerie, entra 
‚dans la Place, cù ils trouvèrent les .Rúvoltés 
fous les armes à Ja Place ordinaire de Parade, 
Jes Drapeaux en front de la Ligne. Lis recu- 
rent nos Troupes les armes hautes, &-obligè- 
rent deux de leurs Officiers, le Capitaine Zar- 
rd & le Lieutenant Livington, qu'ils avoient 
épargués au maffacre du Vendredi au foir, de 
prendre pofte à leur tête. Le Gouverneur 
rangea fes Troupes fur deex lignes vis- à- vis 
deux, s'avanga àcheval jusqu'à celle des Ré- 
woltés, leur ordonra le fafil fur l’épaule de 
mettre bas les armes, après quoi il fe retira 
derrière la première Ligue de fes propres Îrou- 
pes: Enfuite l'ordre leur fut donné de s’avan- 
cer trois pas en avant; mais en ce moment un 
Sergeant, nommé Church, cria: Non , Géné- 
ral! non! Le Gouverneur leur répondit , 
‚ s’'ils n'obéiffoient à l'inftant, il don- 


‚, QUE ! 
„, neroit ordre aux Troupes de faire feu fur 
„‚ eux. ’” Sur cette réponfe , ils reprirent 


tons leurs armes; & un feu général commen- 
Ga, par lequel un grand nombre des Mutins 
fur wué; & le refte fe disperfa en différentes 
diretions. Avant leur disperfion le Capitaí- 
ne Sarrant & le Lieutenant Beaubois , avec 
daCompegnie indépendante de St. Luc ,avoient 
regu-ordre d'occuper le Fort Shirley, où il y 
avoit uu petit nombre de Révoltés : Mais , 
ayant été regus par des coups tirés fur eux, 
‘& n’ayant point d'Gutils pour forcer la Barriè- 
re à la Porte, ils furent obligés de fe retirer.” 

…, Après la fcène, qui s'étoit paffée à la Pa- 
rade, on vit plufieurs desfuyards, quiavoient 
Le Direteur du Bureau d'Inflitution à 
du Princegragt, 
Secondant ou Secondante dans des Inffituts, 


dans cette casvière „ ou celles qui defirent y entrer, de s'adreffer à lui, afin 
pracurer chez lui des Sujets capables pour enfti5 
aïnft que des Maîtres dans toutes fortesd’ Arts 


dans une bonne Ecole à AMSTERDAM, #” 


fuivant leurs talens. On peut fe 
Langues , tant anciennes que vivantes, 


On demande pour Sous- Mattreffe, 


Perfanne honnête , qui parle bien le Frangois. 
L. WeRrLiNGsnorr, fur le Pypemarkt à AMSTERDAM, Par 
le Crel m'enleva ma chère & bien-ain:tt 
agée de 23. ans, par une maladie languifJante, à la fuite d'une ficheufe € péniblt 
‚ qu'on voudra bien partager ma jufte douleur 


Aujourd'hui à 4. heures @ demie, 





F'ofe me flatter 
drifs. BreDA, le 6. Juin roa, 
AL 


dar A BR AHAM 


No. 39, ayant Plufieurs places vacantes pour 


E YDE, 4u Bureau des NouverLtves PoritriQqu? 
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gchapjé à Ie tucrie, grevir le Ca 
rieur: (Les Cebrirs font deex heuté 
de Montagacs, ayant une Valice où 
tre deux ; la Ch:iire in'érieure CU 
ua Ifthme plat & érernda, Car tequel 
une Ligne de-là jusqu'à la Biye , la 
poftée ‚ pour empêcher , que bes “ou 
n'échappaffent de la Garnifon.) Di 
s'enfairent en graviffant le Cabri? iP! 
& ceux, qui purent en gagner le (OP Mie 
courant le long de la ligne, qui for®é, 
de ces Hauteurs, déchargêrent, Ef Pe 
le Canon, chargé d'avance, & pointéf?; 
qui étoiept à leur pourfuite: après qu9, 
jertèrent tête-beiffée par-deffus le prés 
Telle fat néanmoins l'ardeur & 1'7âi 
trépide , manifcftées par chaque Indiv 
de la Garnifon, en afailtant les PO 
reftoient encore aux Mautins, ques 
demie-heure, le tout fut complete sis, 
duit: Et l'on peut dire à-préfent; A 
Bandits audacieux (excepté erviron }- 
font Prifonniers à bord des Vaiffeaux le 
“ fcent de 7y. PEzeellent de 73. le Se, 
4 & la Chaloupe la Gayette, mouillé 
la Baye) font entièrement extermiré“ 
„ C'eft avec beaucoup de fatisfai0% ie 
nous trouvons, que notre perte a été, 
chofe, puisque, felon les rapports Kiks 
fûrs, elle ne monte qu’à oo. tués & ble 
Les Lieutenants Mackay & Wafteney pals 
avoir été particulièrement en butte al 
reur. Le fortdu dernier a été vrai, 
plorable: Ces bafbares l'ont dépouillé 
ont attaché à un arbre, l'ont piqvt 
pointe de leurs bayonettes, l'ont ® 
la manière la plus terrible, en retarda® 
la mort, qui eût mis fin à fes fouffrang 
ont également infulté le cadavre du 
pant Mackay, la première victime de led 
geance, en le trzînant autour de teurs 
d'une manière trop sffreufe pour 14 „/ 
ter. — On ne fgauroit donver affeZ \ 4 
au mérite de chaque Corps, engagé 
périlleufes fcêues. * 
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AMSTERDAM, fur le Reguliersgr?5, 

Gouverneur ; ‘Gaur, i 
il engage toutes les Perfonnes qui trd 

dere? 

gt) 

ob 

/ 


uw? 


Sadreffer aux Libraires B. sen 


Lettres affranch 


& celle de mes Pare” $ 
LEGENDA 


(Signé) ANTOINE 


$1 


Bu uss ú, Je Jeune. 





















bri, NUMERO XLI 
fLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 18. Juin 1802. 


Ré E Har oUReG, le 11. Juin. On annonce généralement la décifion prochaine 
p e l'affaire des Indemnités en Allemagne, IÌ paroît même, qu'on eft à la veilte 
niëP de ja voir mettre à effet avant la Ratification légale de l'Ermpire. C'eft du 
og ‚oins fur quoi les Lettres de Berlin du 8. de ce mois ne femblent plus laiffer 
me, tt Elles afirment, que le Comte de Schulenbourg-Kehnert n'attend qu'un Cou- 
3% ín Mel, pour aller prendre poffeflion des Pays dévolusau Roi de Prufe, & que déjà 
gai! ‚re les Ordres-de-route pourles Troupesquidoiventaccompagner ce Commiffaire. 
réll , de VE xTRrAIT des Nouvelles de PARIs jusqu'au 22. Prairial (rr. Juin.) 

iv de Y a rien de plus difficile & épineux que la Légiflation Commerciale, quand l'in- 
ij 3 Manufactures, ou celui du Fisc, ou d'autres circonftances impérieufes com- 


gee mettre des bornes & entraves à la liberté, foît de lexportation, foit de Vin 
eo? des Marchandifes , ou qu’il faille concilier l’'encouragement du Négoce Natic- 


qe le befoin du Trefic étranger. Le Gouvernement Frangois vient d'en faire V'é- 
ze tous ces égards en général. D'abord, lArrêré du Général en chef Lecterc, 
HA Ser de St, Domingue, du ro. Germinal (31. Mars) dernier, qui admet dans les 
ol S Cette Ille les Bâtimens étrangers en concurrence ávec les Navires de la Répn- 


te POurvu que les premiers payent le double des Droits exigés des autres, & qui 
re tous Vaiflezux d'apporter des Marchandifes fèches fabriquées ailleurs qu'en 
ĳ ie CO payaat eo. pour-cent pour Droit d'importation; cet Arrêté, préconifé dans 
N Miciet du Moziteur Cinfóré dans notre Gazette No. xLv.) comme l'oeuvre d’u- 
Wgeffe, comme égalemeat afforti à Putilité de la Colonie & calculé far le plus 
di ig tage poflible du Commerce de la République ce même Arrêté vient d'être 
d Wien Pramier-Conful par les Négocians & Armateurs du Havre comme la ruine des 
dt Expácitions Frangoifes pour St. Domingue. Les Négocians du Havre, dans 
qe publiée par une Feuille de cette Ville du 17, Prairial, affarent à Bonapar- 
\ t toutes opérations de Commerce, préméditées pour la dite lfle, font fuspen- 
Dar PArrété du Général Leclerc, & qu’aufì longtems qu'il Cubfiftera ie Commer- 
%hrois eft perdu, ” I's difent, que jusqu’ici les Négocians de la République ne 
rk foutenir en Amérigue la concurrence avec ceux de l'Ecranger, quand même ce: 
evroient payer des Droits guintuples; & ils le démontrent en particulier par 
Nl VAngleterre. “* Les Anglois (ajoutent-its) font fortis de cette longue lutte avec 
hcp moins de gloire que nous; mais ils en font fortis riches, puiflans, commer- 
; AIN out eft organifé chez eux pour la profpérité, & de longtems nous ne ferons 
Wit de les rivalifer. Ml n'y aqu'un Régime prokibitif & une Adminiftration ferme, 
dp PUifrent nous fauver d'une ruine totale: On ne doit pointexpofer un Convalescent 
Copy Pe lutte contre un Géant robufte. Nous avons pénurie de Numéraire, & per 
to Sent un intérêt ruineux: Notre erédit eft très-refferré; & l'on feait, qu'il n'y 
Dore de longs crédits, qui favorifent les opérations Maritimes. Les Anglois ont en- 
AN Ur nous avantage des Mécaniques, & leur main-d'oeuvre en a confidérablemert 
f lit UE, On peut compter, que les produits de IInduftrie Angloife coùtent 15. pour- 
bons. Moins, outre que leur Navigation plus étenduë eft aufli moins dispendieufe. ”” 
hi duence, le Commerce du Havre demande, “* que l'Arrêté du Général Leclerc 
KELL ‚ & lentrée des Colonies Frangoifes défendut aux Bâtimens & aux Mar- 
ine \fes de PEtranger: ” Ii defire encore, ** que provifoirement on reftituë aux Bá- 
KIN 8 Francois, qui retourneront dans les Ports de la République, les Droits qu'on 
ai Sigés d'eux à Sf, Domingue, ” La dernière demande eft appuyée fur cette con- 
lep U générale, ““ que c'eft à l'Etat à faire les fraix de V'Adminiftration des Colo- 
op” Ruisqu'elles font comme des Manufa@tures Nationales Grablies pour le bien de 
let Quainfi il eft jufte que tous concourent à leur rérablifement & À leur entre- 
le. 7” Mais ce qui plus eft, la même fenfation qu’a faite au Havre Arrêté da Ca- 
KON Général de St. Dominguec, elle a été caufée À Anvers par une Loi folemne!ie. 
Loi du 2. llordal (19. Mai) dernier, ar l'introdu&ion & la fabrication du Te- 


FFE 


dec: En defendant Vimportavion des Tabacs.étrangers en fcuilles par la voyt br 
re, cette Loi la permettoit feulement, du côté du Khin, par les Porus de vane SR 
les de Cologne , de Mayence & de Strasbourg; du côté de la Mer, par les Porté 
feille, de Cette, de Bordeaux, de Nantes, „de Adorlain, de Dieppe, du Jurres j 
kerque & d'Oftende. Dès que le Commerce d'Anvers s'eft va menact de certê est 
per la propofition de cette koi, il a envoyé un de fes Membres à Paris pour 
coups s'il étoit poflible; & il ne lui a pas plutÒ: été porté, ce coup, par la (an 
Ia Loi par le Corps- Légiflarif, que le Confeil- Général du Département des De 
#hes , affembié à „Anvers, a reneuvellé les repréfentations de la Ville avec H plö 
de force, & follicité vivement la modification de la Loi rendud. Ce Confeils 
Pétition au Premier-Conful, dreffée dès le 2, Prairial (aa. Mai, ) exprimoit es u, 
tes de la manière que voicis *” 
‚‚ La libre Navigation de l’Escaut, garantie parle Traité d'Amien:, de wiendroit u 
s’i: Gort interdit au Port d'Anvers de recevoir des Navires dimdéricains; & c'ert 168 
cture abfolument, que d'y défendre l'entrée des Zwvacs, qai forment la bafe dé 105 
Chargemens: Telle eft cerendant la dispoficion de la Loi du 29. Floréal dernier. 
Confeil de Commerce de la Ville d'Anvers a envoyéà Paris un Député pour fou wett 
tre juftice fes refpeêt teufes réclamarions ; cette déinarche a éeé ditée au Confeil k 
merce par le patriotisme & les lumières, qui diftinguent ccux qui le compofent. 
ment impérieux de nos devoirs ne nous permet pas de garder le filence daas uoe cire 
ce auffi critique pour le Département que nous repréfentoos. Les Maux qu’entrsl gp 
maiatien de la Loi du 29. Fiordal, fans modification favorable au Port d'Anvers, P / 
neroient pas àda perte a'une partie de fes avan:ages de poficion. ro. Les Navifff 
cains, deftings pour l’Escaut, afllreroieat en Hollande; &,en même tems que les £ 
nications commerciales ouvriroient chez nos Voifias une fource de profpérité & de”! 
aux dépens de la France , elles fourniroient un aliment continuel à la fraude fur f 
tières; & telles font les localités qui les compofent, que nul moyen de réprefio® Bir 
roit en arrêter le cours. 20, La gêae, à laquelle feroit foumife la Navigation de Ì # 
en admettant le principe des privations ou des reftri&ions d'avantages de localisés * gl 
Gtion , eatretiendroit l'iaquiétude & les alarmes ,qac la Paix générale avoit à- pei? Mi 
tes, quand la Loi du 29. Floréal eft venuë les reveilier; elle entraveroit kindaftf B 
toutes les branches qui ont un rapport immédiat avec le Commerce; elle répandcoli, 
fon de l'incertitude fur toutes les idées fpéculatives des Négocians ; elle les placef? 
le vague, en ne leur lai{Tant que le choix de lina&ton confcillée par la prndencé 
fence de taute corfiance, & des entreprifes hafardeufes: Ceux qui connoiffent le 
Flamand favent afl. z, qu'ils ne batanceroient pas damrs leur choix; Steur inaét:of 
droit d’autant le cercle d- l'Iaduftrie Nationale. Cette même inguiétude, ces mé: 
mes priveroient le Port d'Anvers, au très- grand préjudice de la fortune & de la pt 
Nationales, de ce nombre, déjà três-confidérable, d' Etrangers, dont les richeTes 
ftsie , attirées far ce point de la France par fes avantages de poficiou, font deftané® 
ter un hommage éclatant & glorieux à la fagefle de notre Gouvernement. ie 
‚‚ Cependant, en même tems que le Corps-Légiflatif a adopté la Loi fur le co 
du Tabac, l'avant- dernier jour de fa Sefion extrnordinaire, il a fourni aux ca 
moyen de réparer fans délailestorts que cette Loi pourroit caufer, ce'ui de prés. 
tervention Légiflative poar faire droiten général à toutes jeftes röclemacions du 
ee, ziofi que pour-adapter le Régime entier y relatif aux befoins intèrieurs de â 
blique auf bien qua fes intérêrs extérieurs, autre point non moins délicat dans }, 
laticn Commerciaie. Dans ces vuës importantes le Corps- Légiflatif a rgréé egel, 
une très- grande majorité, le 29. Flordal dernier ‚la Loi fuivante , contenue en deus #4 
Arm. 1. Le Gouvernement pourra provifoirement bauffer on baifTer les Toxes des Dip 
éablir ou défendre des Entre,òt: , prohiber ou permettre Vimportation ou l'expor? 
toutes Marchandifes , fous les psines de droit. R 
IL. Les modifications feront de‘ibérges & arrê:ées fuivant les formes uficées pour har 
meus d'Adminiftration pusb'igue. Elles feront préfeniéesen formede Projet de Loi at: Cork 
gifstif, avant le fin dela Sefton, stteftaffsmb'é, oua fa S-(Mianta plus prochzue, sine 
… Toutes les zispofinions, qui doivent s'enfuivre de la dernière Isoi , ne peuvé 
concerner pine on Moits dire&tement- toutes les Nations commergantes, en ID sc Ó 
gue les Fraxgois mémes: Et, fous ce point de vuê, ceste Loi devient d'un intétin, 
néral, quelie nous femble bien mériter d'être faivie ici de Vexpofé de fes mob, is 
u Corps- Légiflatif , 20 nom du Gouvernement, par le Confviller- d'Etat Rgede! 
feitier-, eo préfentant le Proiet de sa Loi aux Légiflateurs, leur dit……”* 
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not de Loi propifd a peur odji la fd 'ctl Politique P Commeretale de le Frances. 


hed de Douanes fuut fans doute un ImpÔt; mais elles font bien plus encore, edies font 

lement un moyen de Palice Commerctale & Diplomaugue. L'intérét du Commerce 
peer d'un moment d Vautre la haufle ou da baift des Droies étu lis fer certaines 
ip ldifes, liberté iltimiede ou prohibittan de plufieurs. autres, fuit à Vimportation, 
gpe*borration: Nus Fabriques ne pourroiënt Etre expofbes fans bes plus grands dangers, 
rtraion fubite des matières premières qui les alimentent,foir à Virruption foudai- 
ntricarions rivales. L'onfent de mme, que des inguiëtudes de Guerre peuvent ren- 


ij N z zn je N 
os faire la dêfenfe d'exporter certaines Denrées, Matières ou Marchandifes, que U’ En- 
Rie Ployeroit avec avantage, Comme Impôts, les Tuxes & Douanes ne pourront Etre 


ud fupprimses ou modifites que légijlativement; comme Police D:plomatigue & Com- 
ba ilefl neceflaire, qua le Gouvernement puiffe les modifier avec une promptitude 
ep gtile des circanftances qui peuvent vendre un changement néceffuire, fouvent même 
ree & Précaution. Le Gouvernement 4 penfé gu'il étoit pofible de concilier des for- 
Ms wires pour légitimer l'Imyô:, avec la facilild nécefluire pour maintenir la fûreré 
B&S Vactivité da Commerce, & que le moyen d'y parvenir étoit de lui donner la fa- 
sy f Modifier le Rdginte des Douanes, à la charge de préfenter enfuite ces modification: 
Urme de Projers de Loix au Corps-Lég flauf. * 
AR rs, Ze 23. Prairial (12. Puin.) Oa vient d'être agréablement furpris par la 
ele € la pacitisation de $4. Domingue, fans des Combats nouveaux: Cere grande 
tér annoncie au Gouvernement par le Télégraphe de Bref, dort V'Avie pré- 
De trouve aujourd'hui publié par le Journal oficiel, Peut-être que tes divifons, 
Vant les derniers rapports Cinf/érés dans-notre Gazette de ce jour,) (e manifes- 
boj les Noirs de l'/fe, ont frayé le chemin à leur foumiffion fucceflive. Qauelte 
né la caufe, cette foumiffioa paroît réelle, & femble avoir cu lieu vers le milieu 
1 On Ceommencement de Msi.) En attendant les détails de cet événement impoz- 
6 Va en jager par "Annonce félégraphigue même. 
me E TÚLSGRAPIIQUE. — Le Préfer- Maritime de BresrT'au Miniftre de: 
le piine & des Colonies, — Le zo, Prairial an tro. (9. Juia 18oe, 
ver ick le Curieux arrive de St. Domingue, après trente-deux jours de traver: 
ph un Aide de-Camp du Général Lectere. Ml porte de très- bonnes Nouvelles. 
rs @ abandonné le parti de Touflaint, & s'ef? rangé du côté de P Armée Frangoife.. 
Niers apres, Touffaint & Deffalines fe font foumis aux Vaingueurs. Magafins, 
A Artillerie, tout efl en notre pouvoir. ” (Signé) CAFFARELLY.. 
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SUITE de VExrTRaAIT des Nouvelles de LONDRES du Il. Puin. 

tres de 1']rde, fì fouvent la martère de recherches & de plaintes presque toujours 

Es en Europe, offerrotent de nouveau en faiectintéreffant de discr{ian en Parlemeac,. 
Ng thaine de la S- {ion o’y mettoit obftacle. La Compagnie a recu, depuis peu, par 
Igterre des Der ches, qui lui ont appris , que le Marquis de WWelles!ey , Gouverneur- 
li SS Erebliffemeas Britannignes dans Vlsde, a jugé à propos de dégofer le Nabcb du 
| GER de emparer, en même tems, de la riche P.ovince d'Oude, dont il a conféré, «ux. 
a Ms fince, avgael elle appartenoit, le Gouvervement à foa propre Frère, Mr. Wel- 
pij SPsriden a déjà tÉémoigné, dans la C himbre des Communes, combien une con: 
bar Ui paraitTom autlì arb traire qu’illégale , méritoie à-fon jugemenr d'G:re examinée 
hae gren: & imarouvée, felle tendor, araf. qu'elle en av rie l'apparence, à augmen-- 
dart "Es aes d'inj.ftrce & d'oppreiion, qu'en reproche au Nom dnglois dans 1'Zods. 


dr des Paniers en attendant, & Ìa Correspaudance, relatifs au Princt. Héritier hi- 
hie. de la Nrbobie da Carnatic, vaat être imorimés pour Vufage des lardveffé: à Ja 
4 


» dit „Ss Indes, zin que pour Vinformatiau des Membres dn Parlement, ** Non: ef é- 
€ Times, qi'na Vv ajaatera d'autres Exeraits de la Correspondance. concernaut 
Vezgp Pens rézers de ia Province d'O vde, efis qu'on puiffe voir, fi les Terriroires da 
drent dré cédés à la Compagaie en conféguence de menaces vinieutes, ou fl c’cftte 
bare One Négaciation honorable entre ce Prinze & le Márquis de /Vollestey. Les Pribst: 
êrce Oude, payabies à la Compagnie, ont toujours deé en arrière, ij c{t vrar, en par- 
Rij W'un fi grand nomhre d'Zuropdens ont eu précédemment loccatton de mertre la 
he î Perceptinn de ces Tributs , mais plns encore parce que le mod: de lever ce Rie- 
ili” Mauvaife adminiftratiou iatérieure du Gouvernement ont € é une fanrce confante- 
RAE de fraude. Sidoncle Nubob a cédé fa Sruveraineië, à Vefter dz joure du rg- 
vr Ge Penfi on, qui tai et affarée par la Campagaie ‚Plus coulilérable que ne Vernis 
font de ce qui Jui retoit, après avoir payé fon Fcibut c'eft uuc mesure, qa fers 
dpa Ment epprouude, mais qui ajzutera bezueoup Au pouvoir & aur iarérês de 1e. 
hie de, Lr Zes. Nous ne discuterons point cette Caeftioa fous un paint de vaë. Buis 


dd 
o, Tereat, jusquta ce que les faits loient éclaircis par autorit: Muis, en attendant 
objet d'une telle importance, & qui touche de fi près la bonne- for .& la réputal, 
Compagnie, que, fi Ian Négociation a é:é conduite d'après des principes ju tes & host, 
elle ne fcauroit tre allez geedralement connuê. -Quant.à la nominacion de 1'HOD: 5 
lesley (Frère du Geuverncur-Géoéral ) au Gouvernement de la Province d'Oudts 
rence à gue!que ancien Officier de la Compagnie, on la j:ft.fie par la raifon, que ys 
ritoires nouvellement acquis font fitués hors des limites de celui de la Compagnie” 
par conféquent la nomination n’eft pas comprife dans lesdispofitions del'"Aâe duP! 
qui en regarde la prote ion. Cependant cetreQueftion femble être fujette :à quel 
te. — Pour ce qui ct enfin de la dépofition du Nadob du Carnatic, — on all ue 
Mémoire , envoyé en Europe par Mylord Clive & le Marquis de:Weltestey, que, ?*, , 
s, Papiers, trouvés à Seringapatam , l'on a découvert une Correspondance encrê Tijd, 
‚, dernier Nabsb, d'une nature hoftile ervers la Compagnie, & que lHéritief één 
…, Trône y étoit impliqgug, Rien cependant u'eft plus aifé que d'avancer de telles ee 
Et, quoigue l'honneur des deux Lords nous défende, de nourrir à leur égard En 
d'une conduite peu convenable, nous penfons néanmoins, que l'honneur de B pf 
Brétagne aux veux de l'Europe, non moins que celui des Princes Narifs de y4ndtr | 
de des recherches complettes fur cet.événement, qui, à ce que nous efpéronss 9 / 
…, pas diffgrées lonptems. ** — Oa donne pour raifon du délai, qui a eu lieu jusqu'ì Pe 
& qui fera canfe que le Parlement, malgré annonce de Mr. Sheridan, ne pourra p$ sk 
per de cette zfluire dans la S.(Mion préfente, qu'on attend depuis longrems Varrivée 
feau de la Compagnie de Madras, ayant à bord une Correspondance volumineufe fUf 
res du Carnatic. Les Partifans du Marquis de Wellesley, qui a donné les ordres Po of 
pofition du Prince, Héritier de la Nabobie, & ceux de Myiord Clive, qui a exécut,, N 
„Ares, affurent en attendant, que non-feulement ils juftifieront pleincment leur cop ĳ A 
qu'on trouvera qu’ils ont droit aux remercîmens de toute perfonne, intércffée anx 4 $ 
la Compagnie. *“* La Fortereffe de Seringapatam, cifent-ils, ayant été prife pr 
contre attente de tous ceux qui la défendoient, l'on découvrie tous les Papiers sf + 
appartenant à Zyder- Aly ou kZippoo: Par ordre du Marquis de [Wellestey on Cr \ 
fcellés an Bengale, où, après le retour de ce Gouverneur, on les examina avé” q 
on les traduifit. Ces Papiers, à ce que l'on pcurt préfumer, jetteront beaucoup de é 
la Politique de toutes les Cours de l'Znde, & découvriront une fcène de fraude & ‚f 
fon , telle que jamais l'efprit humain n'en a fourni d'exemple. Il eft prouvé paf ke 
mens les plus convaiacans, que, préalablement à la Paix de Parisen 1783. losf 
Gouvernement combattoit pour la Canfe du Nubob d°Arcot, celui-ci &rmmr en cb, 
même engagé dans une Correspondance, pour trahir les dnglois, qui le croyoient! 
plus fincère, qu’ils euffent dans PlZnde. Depuis cette Epoque jusqu'à la dare dz ie 
Seringapatam, les mêmes intrigues ont toujours eu lien, pour nous dépofféder © 
fance, que nous avons dens cette partie du Monde; & dans la Carrespondancés, 
vient de parler, il s'eft trouvé, que la Cour de Lucknow n'ignoroit pas ce qui fe, 
& n’étoit pas mal dispofée pour feconder l'exécution du projet, dès que l'on job, 
‚‚ Circonftances propres pour Ventreprendre, *” — Tel eft le point de vu, fous „# 
Partifans du Gouverreur- Général Britannigue repréfentent fa conduite, par rapport! 
A’Arcot + Mais la Diretion de la Compagnie, fi elle peut approuver la nouvelle ach 
Territoriale, que le Marquis de Wellesley vient de lui procurer, ne fe contenter? 
pas zufb facilement de la nomination , dan ce Seigneur s’eft permife de fon propre *‚1N 
admipiftrer la riche Province d'Oude, Ötée également d'entre les mains de fon Prine 
zon plus que la nomination d'un autre Particulier, qui n'eft pas an fervice de la ce ÜÀ- 
à l'importante place de Colleéteur des Revenus de ce riche Pays. Du moins dans! Jn 
plaint vivement de ces choix, qui font en oppofition diredte avec l' Acte du Parleme® 
rant, que les Officiers de la Compagnie doivent fuccéder exclufivemeat aux Emploi, | 
qui viennent à vaqver dans les Territoires fujets à la Jurisdiction de la Compagnie. 
‚, Dzs Avis, qu'on a recvs hier de VEtsbliffement Britannigue de Sierra-Leont for, j 
d'Afrique , annoncent, que les Twnenawys, Natifs du Pays, ont fait le 11. Avril 7 
une fecrnde attaque tout-à-fait imprévuë contre la Colonie & le Fort: Ils ont été ie, 
après un Cembat de peu de durée, dans lequel trois Hommes de la Colonie ont €! 
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un petit nombre légèrement bleffés. Les Tunenawys étant dans l'ufage d'enlever jeuf 
même durant le Combat, l'on ne frauroit cooftater leur’ perte, quoiqu*on ait troo® 
Jeurs cadavres fur le Champ- de- Bataille. Le Gouverneur fait de grands éloges de 7, 


Lloyd, quì a commandé les Troupes Britannignes, ainfi que de V'Enfeigne King, 


Marons & les Colons, venus de la ‘Nouwelde- Ecofs, out montré beaucoup de 2 
tachtment en cette occafion, ” 








d LEYDE, au Bureau des NouverveEs PorLtrti 
ar ABrRaAnAM BLUSESÉ, de Jeune 





